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VOUS & NOUS

D
ans le cadre de la Jour­
née des droits des fem­
mes, le Club Soroptimist

Avignon  a  demandé  au  Dr 
Olivier  Donnez,  gynécolo­
gue à l’Institut du sein et de 
chirurgie  gynécologique 
d’Avignon (ICA) et à la poly­
clinique  Urbain­V,  de  don­
ner  une  conférence  lundi 
12 mars, à 18 h 30, à la salle 
des fêtes de la mairie (entrée
libre).

Il  parlera  de  ce  qui  est
aujourd’hui  le quotidien de 
son activité professionnelle, 
l’endométriose (présence de 
muqueuse  utérine,  l’endo­
mètre, en dehors de la cavité
utérine),  maladie  évolutive 
et profonde, encore mal dé­
celée,  alors  qu’elle  empoi­
sonne le quotidien des fem­
mes qui en sont atteintes.

« Ce  cancer  bénin  touche
10 à 15 % de la population 
féminine (jusqu’à 50 % des 
cas d’infertilité), souligne le 
docteur  Donnez,  mais  elle 
est  certainement  sous­dia­
gnostiquée,  explique­t­il. 
Sont essentiellement attein­
tes,  les  femmes entre 25 et 
35  ans.  Mais  on  découvre 
des  formes  inflammatoires 
de plus en plus tôt, chez des 
adolescentes,  qui  parfois
passent d’un lycée à l’autre à
cause  d’un  fort  taux  d’ab­
sentéisme,  lié  à  des  règles 
trop  douloureuses.  Les  for­
mes  utérines  apparaissent 
vers 35­40 ans. C’est  l’adé­

nomyose. »  Comme  le  rap­
pelle le docteur, il y a princi­
palement  deux  types  de
symptômes : une symptoma­
tologie douloureuse lors des 
règles, des mictions, des sel­
les, des rapports sexuels ou 
l’infertilité. Certaines formes
peuvent donner des hémor­
ragies importantes.

Le souci principal pour ces
femmes est le temps entre le
moment où la maladie se dé­
clare et celui où elle est dia­
gnostiquée.  « Entre  9  et  11 
ans,  précise  le  Dr  Donnez. 
On  connaît  l’endométriose
depuis  longtemps mais elle 
est  très  difficile  à  détecter. 
Seul un interrogatoire assez 
strict permet de l’identifier. »

Pas de médicament 
pour guérir

En  cause ?  « Des  facteurs
génétiques,  même  si  nous
n’avons pas encore réussi à 
les  identifier,  la  pollution 
(aux dioxines notamment) et
les  grossesses  tardives  car
les femmes sont réglées plus
longtemps avant d’avoir leur
premier enfant. »

S’il n’existe à ce jour aucun
médicament  pour  guérir 
l’endométriose,  il  y  a  des 
traitements  hormonaux  qui 
peuvent  en  atténuer  les 
symptômes, et qui sont sou­
vent bien tolérés des patien­
tes :  les  progestatifs  stop­
pent  les  règles,  mais  non 

l’évolution de la maladie ou 
les  agonistes  de  la  GNRH 
(hormone  qui  stimule  les 
ovaires)  provoquent  la  mé­
nopause. En cas d’intoléran­
ce, d’inefficacité ou de désir 
de  grossesse  avec  récidive 
de  la  symptomatologie,  il
faut passer à l’étape chirur­
gicale, qui permet de détrui­
re les lésions.

« Il est impératif que la chi­
rurgie puisse exciser les lé­
sions tout en préservant les 
fonctions  des  organes  pel­
viens  (ovaires,  utérus,  ves­
sie,  intestins  et  nerfs  pel­
viens),  explique  le  chirur­
g i e n .   U n e   c h i r u r g i e
adéquate permet à une ma­
jorité  de  femmes  d’amélio­
rer  considérablement  leur 
qualité de vie et de faire des 
enfants. »

Marie­Félicia ALIBERT

Invité par le club Soroptimist d’Avignon, le docteur Olivier Donnez parlera de l’endométriose, une maladie trop 
souvent ignorée, à la mairie de la cité des papes lundi soir.

AVIGNON | Ce sujet, qui préoccupe beaucoup de femmes, sera évoqué ce soir par le Dr Donnez, chirurgien

Endométriose, ennemie intime

Le laser CO2, méthode unique
en France utilisée à Urbain-V

Il existe plusieurs méthodes chirurgicales pour traiter l’endo­
métriose mais à la polyclinique Urbain­V, le docteur Olivier

Donnez utilise une technique unique en France, le laser CO2,
adapté aux formes les plus simples comme les plus comple­
xes. Ancien professeur de l’université catholique de Louvain 
(UCL) et chef de service de gynécologie du CHU UCL Na­
mur, il a souhaité continuer à opérer avec cet appareil quand il
est arrivé à Avignon.

Il traite ainsi une dizaine de cas par semaine : patientes qui
ont une maladie évolutive, ne supportent pas le traitement ou
si le traitement est inefficace, ont un désir de grossesse et 
souffrent sans traitement. « Le laser transforme la caméra en 
instrument chirurgical à part entière, explique­t­il. Nous pou­
vons opérer à quatre mains : on gagne en précision, en dou­
leur et l’on garde aussi un contrôle des saignements lors de 
l’intervention. Cette cœlioscopie  (quatre  incisions)  se  fait 
sous anesthésie générale et n’entraîne aucun surcoût. » Pour 
les cas complexes, il faut compter entre 5 h et 6 h, moins d’une
heure pour les cas simples. 80 % des patientes rentrent dès le
lendemain chez elle.

Laëtitia Gilles et Alban Chovet : 
« C’est un combat qu’on mène à deux »

Laëtitia  Gilles,  25  ans,
aurait sans doute souffert

en  silence  encore  des  an­
nées,  si  elle  n’avait  eu  le
projet  de  faire  un  enfant
avec  son  compagnon,  Al­
ban Chovet. Quatre ans que
ce jeune couple de Monteux
souhaite  fonder  une  fa­
mille. En vain.

« D’aussi  loin  que  je  me
souvienne,  confie  la  jeune
ass i s tan te   mate rne l le
agréée, j’ai toujours eu des
règles  très douloureuses et
très abondantes. On me di­
sait :  “Mets  une  bouillotte
sur  le  ventre !”  Plus  tard, 
avec la prise de la pilule, les
symptômes  étaient  moins
forts.  C’est  avec  le  projet
“bébé”, que j’ai commencé
à me poser des questions. »

Les années passent, en ef­
fet,  les  amies  tombent  en­
ceintes, la pression familiale
se  fait  plus  présente,  mais
toujours pas de grossesse à
l’horizon.  C’est  sur  le  con­
seil de sa belle­sœur, qui a
déjà mis au monde deux en­
fants,  que  Laëtitia  accepte
un bilan de fertilité. Le dia­
gnostic  tombe :  des  kystes
endométriosiques  sont  dé­
couverts  sur  ses  ovaires.
Seul  un  traitement  hormo­

nal serait de nature à endi­
guer  la  progression  de  la
maladie, mais la jeune fem­
me veut devenir maman. El­
le doit se résoudre à passer
sur  la  table  d’opération,
d’autant que le kyste gros­
sit.

Son compagnon se révèle
alors d’un soutien indéfecti­
ble. Alban Chovet,  35 ans,
accompagne Laëtitia à tous
ses  rendez­vous  médicaux,
lit tout ce qu’il trouve sur la
maladie  et  offre  même  la
dernière  publication  sur  le
sujet  à  sa  dulcinée.  « Les
douleurs sont pour elle, tou­
te  seule,  mais  c’est  pour
nous  deux  qu’elle  endure
tout ça. Pour que nous ayons
un  jour,  un  enfant.  C’est
donc un combat qu’on mène
à deux », dit le jeune hom­
me.

Pour eux, l’information et 
la formation des médecins
devraient être une priorité

À deux voire plus, car après
des  années  d’humiliation
rentrée,  le petit couple ose
dévoiler son douloureux se­
cret à ses proches. « C’était
à  l’occasion  des  fêtes  de
Noël, se souvient Alban. On
nous a demandés une éniè­

me fois si on comptait avoir
un bébé et on a clairement
posé les choses. »

L’été  dernier,  Laëtitia  est
opérée avec succès à la Po­
lyclinique Urbain­V. Le chi­
rurgien  conseille  alors  au
couple  de  se  laisser  une 
chance de procréer naturel­
lement.  Sept  mois  après,  il
faut se résoudre à envisager
une  procréation  médicale­
ment assistée.

« Depuis quelques semai­
nes,  je  suis  des  forums  de
discussion sur le sujet et sur
ma maladie. Entre nous, on
s’appelle  même  les  “Endo
girls” ! s’amuse Laëtitia. Je
me  renseigne,  je  pose  des
questions  et  ça  me  rassure
de savoir que je ne suis pas
seule à ressentir les mêmes
symptômes. »

Si elle pouvait  revenir en
arrière,  quelques  instants,
la jeune femme retournerait
certainement dans cette sal­
le  d’attente  de  l’infirmerie
du lycée où elle se rendait si
souvent pour soigner ses in­
soutenables douleurs abdo­
minales. « Il y avait des affi­
ches partout, contre le Sida
ou la cigarette. Si à ce mo­
ment­là, il y en avait eu une
sur  l’endométriose,  peut­
être que j’aurais pu éviter ce
par  quoi  je  suis  passée »,
lance­t­elle.

À  ses  yeux,  l’information
et  la  formation  des  méde­
cins  devraient  d’ailleurs
être  une  priorité.  Comme 
beaucoup  de  malades,  la
jeune Montilienne considè­
re  que  la  médiatisation  de
cette maladie par  la comé­
dienne Laëtitia Millot ou la
chanteuse Imany ont beau­
coup  fait  « pour  délier  les
langues ».  L’annonce  de  la
grossesse  de  la  première 
est,  en  outre,  un  véritable
espoir  pour  toutes  ces  jeu­
nes femmes. Laëtitia Gilles
rêve  à  présent  de  l’imiter.
« Je sais en plus que la gros­
sesse suspend la maladie ! »
sourit­elle.

Jean­François GARCIN

Alaban Chovet, 35 ans, et Laëtitia Gilles, 25 ans. Photo Le DL/Angélique SUREL

LE DOSSIER DU JOUR | EN VAUCLUSE

Longtemps méconnue, l’endométriose, maladie féminine 
très handicapante, a été médiatisée par la comédienne 
Laëtitia Millot. L’annonce de la conférence qui a lieu ce soir 
à Avignon a suscité un nombre inédit de réactions sur notre 
site internet. Plusieurs femmes, atteintes d’endométriose, 
ont ainsi accepté de témoigner.

Amazon, conquête spatiale,
sauver la Terre… portrait de Jeff
Bezos, première fortune mondiale

à voir, à lire sur le site du Dauphiné Libéré : ledauphine.com

UÀ VOIR, À LIRE SUR LE WEB

ULA QUESTION DU JOUR
Cent ans après la grippe espagnole, 
craignez vous une nouvelle pandémie ?
@ LA RÉPONSE À LA QUESTION D’HIER :
Le Front national doit-il changer de nom ?

Oui 52% Non 48%
Résultats de la consultation effectuée sur le site du Dauphiné Libéré (4 488 votes).
Chaque jour, une question vous est posée dans cet espace.
Vous êtes invités à y répondre sur le site du Dauphiné Libéré :

ledauphine.com rubrique “La question du jour”.

LE BILLET
PAR GEORGES BOURQUARD

Front national,
nom de nom !

Le Front national va donc s’appeler le Rassemblement national.
C’est aux militants d’en décider mais comme c’est la cheffe Marine
Le Pen qui a proposé ce nouveau nom, on les voit mal la déjuger. Ce
n’est pas le genre de la maison, nom de nom !

Il a fallu écouter une heure et demie de discours de la présidente du
futur ex-FN pour connaître la nouvelle appellation du mouvement. Un
suspense difficilement soutenable.

Marine Le Pen explique que le terme « front » constitue chez les
Français un « frein psychologique » au moment de glisser leur
bulletin dans l’urne. Si les succès électoraux tenaient uniquement à
un mot, cela se saurait. Le programme ou la capacité à gouverner
doivent aussi compter pour un peu plus qu’un chouïa.

Il reste qu’avant d’entreprendre son rassemblement national,
Marine Le Pen peut déjà essayer de ramener au bercail son père et
sa nièce, ce sera un bon début.

En tout cas au FN, il en est un qui a lâché les freins. C’est Davy
Rodriguez, proche collaborateur de la présidente et numéro 2 des
jeunes frontistes.

À la sortie d’un bistrot lillois, il a traité le vigile de « nègre de
merde » mais encore de « sale Africain » et de « singe ». La richesse
du propos vaut à son auteur d’être suspendu des instances du parti.
Mais pour les excuses, le vigile peut toujours attendre.

Marine Le Pen n’avait sans doute pas indiqué au délicat jeune
homme que l’heure est à la « refondation ». À moins qu’il n’ait
compris qu’il faut toujours s’en tenir aux fondamentaux du fondateur.

Bénédicte Faublée
39 ans, 
mère de deux enfants, 
a été opérée à Urbain-V

TÉMOIGNAGE

} Mon endométriose a
été diagnostiquée en fé-
vrier 2016. Depuis quelques 
mois, j’avais des douleurs 
pendant et en dehors des
règles, et pendant les rap-
ports sexuels, comme si l’on
m’enfonçait des aiguilles à
tricoter dans le bas-ventre.
J’étais pliée en quatre, en
pleurs sur le canapé. Mon
gynécologue suspecte alors
un kyste endométriosique à 
l’échographie et me prescrit
une IRM de contrôle. En at-
tendant, il me donne une pi-
lule provoquant une méno-
pause artificielle et un antis-
pasmodique en cas de 
douleurs. J’allais mieux, 
mais au bout de six mois, les
douleurs sont revenues. Les
rapports sexuels étaient in-
supportables et suivis de
cinq jours de douleur. J’ai 
refusé d’en avoir, ce qui m’a
coûté mon couple. Nous
avons divorcé. C’est difficile
à comprendre pour un hom-
me… J’avais tellement mal
que je ne pouvais pas rester
au travail. J’ai découvert le
docteur Olivier Donnez sur

Internet. J’ai eu un rendez-
vous le 2 juillet 2017. Je lui ai
montré une nouvelle IRM. Il
a vu des kystes sur les ovai-
res, l’utérus et même un sur
le colon. Il est le seul à l’avoir
vu. “Je ne comprends pas
comment on ne vous a pas 
opérée plus tôt”, m’a-t-il dit.
J’ai été opérée à la rentrée,
par cœlioscopie. Un sha-
ving rectal a permis d’élimi-
ner les kystes du colon sans
ablation de l’organe. Je suis
restée trois jours à la clini-
que car j’ai fait un choc ana-
phylactique pendant l’opé-
ration. J’étais allergique à la
pénicilline sans le savoir.
Dix-huit jours après l’inter-
vention, j’ai fait une hémor-
ragie interne, suite à la rup-
ture d’une artère vaginale.
Je me vidais de mon sang.
Je suis allée à Urbain-V,
mais le docteur Donnez était
au bloc toute la journée. A
18 h, il est passé me voir et je
suis entrée au bloc pour qu’il
recouse l’artère. Il m’a sau-
vé la vie deux fois et grâce à
lui, je revis. ~

Une première samedi à Aix

Samedi 17 mars sera la première journée en France entière­
ment consacrée à la douleur dans l’endométriose, au cen­

tre de congrès d’Aix­en­Provence. Ce congrès sera ouvert 
aux professionnels de santé et au grand public (l’après­midi 
uniquement). Les professionnels évoqueront l’origine et les 
mécanismes de la douleur,  les différentes thérapeutiques, 
médicamenteuses ou chirurgicales et  l’accompagnement 
psychologique des patientes. Puis ces dernières, comme l’ac­
trice de "Plus belle la vie", Laëtitia Milot, partageront leurs 
témoignages.

www.endomaix.fr

“J’avais 
tellement mal que 
je ne pouvais pas 
rester au travail”
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CHEVAL-BLANC/CAVAILLON

Corso : que sont devenues

les anciennes reines ? P. 4

PERTUIS
Les gendarmes tombent sur un

fusil et 421 pieds de cannabis  P. 4

LE CARNET Naissances | Mariages | Décès P. 20

LA TÉLÉVISION Tous vos programmes P. 31

L’ISLE/SORGUE HIER, LE COMÉDIEN A LONGUEMENT RECONTRÉ DES ÉLÈVES

Patrick Bruel, maître

d’école d’un jour

Patrick Bruel a tenu sa promesse. Hier, le comédien est venu à la rencontre des élèves de plusieurs établissements scolaires 

de L’Isle-sur-la-Sorgue. Une visite qui fait suite à la sortie du film « Un sac de billes » en janvier (tourné avec des meubles du 

Musée de l’école d’autrefois) et au travail des jeunes sur la Seconde Guerre mondiale et la déportation. Photo Le DL/A. SALVETAT P. 2

RÉGION PACA

Muselier remplace

Estrosi à la présidence P. 5

JUSTICE
Prison avec sursis
et inéligibilité
pour Thomas
Thévenoud P. 26

DIPLOMATIE
Macron et Poutine :

dialogue musclé sous

les ors de Versailles P. 27

LE TGV DÉBAPTISÉ

InOui : ce nom
qui ne passe pas

Depuis que la SNCF a annoncé que le TGV serait 

transformé en “InOui”, la polémique prend de 

l’ampleur à très grande vitesse. Or derrière la 

marque, c’est toute une stratégie qui est en cause. 

Le point dans notre dossier. Photo Luc CHAILLOT P. 26

Rendez-vous sur

L’actualité en illimité sur tous vos écrans

Le journal numérique dès 6 h le matin

L’accès aux 33 éditions

28 jours d’archives

seulement
jour/€0,80 *

*soit 289€ pour un 
abonnement d’un an
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S’abonner au journal en lign
e le dauphine.com

PASS 24 h | PASS hebdo | PASS mensuel | PASS annuel
POUR NOUS

SUIVRE :
Facebook : Le Dauphiné Libéré
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Météo à L’Isle-sur-la-Sorgue
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